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Manque d’eau…
Alors que les médias lancent des cris d’alerte en parlant des risques de sécheresse, de baisse 
du niveau d’eau dans les nappes phréatiques, etc. l’Évangile de ce 3ème Dimanche de Carême 
nous amène au bord d’un puits et nous fait entendre notre Seigneur nous dire à la fois « donne-
moi à boire ! » et « celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et 
l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle ». ☺.
Saint Augustin commenta l’Évangile de la Samaritaine en disant : « La soif torture les hommes 
en ce monde, et ils ne comprennent pas qu’ils se trouvent dans un désert où c’est de Dieu que 
leur âme a soif. Disons donc, nous : “Mon âme a soif de toi.” Que ce soit le cri de nous tous, car 
unis au Christ nous ne faisons plus qu’une seule âme. Puisse notre âme être altérée de Dieu. 
Les yeux fixés sur la résurrection du Christ dont Dieu nous donne l’espérance, au milieu de 
toutes les carences qui nous accablent, monte en nous la soif de la vie incorruptible. Notre 
chair a soif de Dieu. »
On peut toujours rêver qu’un jour les médias alertent aussi sur la sécheresse des âmes et la 
solution que sont le baptême et l’irrigation de la grâce dans l’Église !  Pour l’heure réjouissons-
nous de ce que le Christ s’apprête à étancher la soif de nombreux catéchumènes et qu’Il ait 
prévu de désaltérer les âmes au terme de notre avancée dans le désert du Carême… 
Si la Samaritaine est allée prévenir son village qu’elle avait rencontré la source d’eau vive… 
c’est bien pour que nous fassions de même… Si chacun de nous amenait à la veillée pascale 
un voisin ou un ami, cet Évangile ne resterait pas lettre morte et le réchauffement climatique 
pascal des cœurs embrasés par l’Esprit Saint serait signe non pas d’une inquiétude de voir la 
sécheresse des cœurs s’aggraver et la baisse du niveau de baptisés s’accentuer mais bien la 
preuve que la de source abondante de grâce n’est pas tarie, loin de là … mais à nous d’y 
puiser et d’être témoins…

                 P. BONNET+, curé.


INFOS DIVERSES

Statue en bois 
d’olivier faite 

par les chrétiens 
de Palestine
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• Mardi 14/03 : Messe à l’école Ste Thérèse à 11h55

• Mardi 14/03 : Catéchisme pour les 6èmes de 17h30 à 18h30

• Adoration continue du Saint Sacrement de mercredi 15/03 de 9h00 à jeudi 16/03 18h00

• Mercredi 15/03 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 10h30 à 11h30 [confessions des CE2]

• Vendredi 17/03 : 15 h 00 : Chemin de Croix à l’église.

• Vendredi 17/03 : Réunion des « Foyers Chrétiens » CANA, à 20h30

• Samedi 18/03 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 11h00 à 12h00 [confessions des CE2]

• Samedi 18/03 : Séance d’Eveil à la Foi de 11h à 12h à la Maison paroissiale

• Dimanche 19/03 : 2ème étape de baptême de Nathan LEBEDEL, Simon DE CASTRO MOREIRA et de Calista 

THERY à la messe de 09h30


Secrétariat : 

Lundi, Mardi, jeudi et Vendredi : 9h30-11h30 


Confessions : 

 ! Une ½ h avant messes de semaine ou sur rdv 

Lundi 13/03 09h
00 De la Férie Messe pr une Intention particulière

Mardi 14/03 09h
00 De la Férie Messe pr une Intention particulière

Mercredi 
15/03

18h
30 Ste Louise de Marillac Messe pr Pierre BAGOT

Jeudi 16/03 18h
30 De la Férie Messe pr Rosa QUINTANA

Vendredi 
17/03

09h
00 St Patrick Messe pr Christine HUDE

Samedi 18/03 09h
00

St Cyrille, Evêque et Docteur de 
l’Eglise Messe pr Anne-Marie GOURAND

Dimanche 
19/03

09h
30 4ème Dimanche de Carême [Laetare] Messe pro Populo

11h
00

‘’ Messe pr les défunts de la famille 
REY

Pour être au courant d’informations 
comme des changements d’horaire, des 
appels pour tel ou tel besoin urgent, etc. 
n’hésitez pas à vous inscrire sur le listing 
prévu pour cela au secrétariat…

Les homélies du dimanche sont 
sur le site de la paroisse



2023 - ACTIONS DE CAREME POUR LA PAROISSE - 2023


PRIERE :

* Tous les vendredis (sauf 31 mars) à 15h : Chemin de croix médité.

Vendredi 31 mars : pèlerinage-vénération Ste Couronne d’épines à St Germain 
l’Auxerrois à Paris. (Infos ci-dessous)


JEÛNE :

* Les vendredis 24/03 & 31/03 : dîner de Carême partagé (bol de soupe, pomme) à la maison 
paroissiale précédé de la messe à 19h30 et suivi de l’Office de Complies. 

(S’inscrire auprès de Mme Roblin par mail (AgatheLetellier@hotmail.com) pour faciliter l’organisation). L’offrande 
découlant de ce repas frugal sera versée à l’action de Carême (Cf. ci-dessous). 


AUMÔNE : 

* Notre action de Carême paroissiale sera cette année l’aide aux Chrétiens de Terre Sainte via l’Ordre du St 
Sépulcre. Quête prévue à la sortie de la messe du 26 mars ou don par chèque ou espèces remis dans 
enveloppe offrande de Carême au secrétariat)


Voici un texte de saint Léon le Grand pour nous aider dans notre générosité de Carême….

Que les fidèles scrutent donc leur âme et discernent par un examen loyal les sentiments profonds de leur cœur. 
S’ils découvrent que leur conscience a en réserve des fruits de charité, ils peuvent être certains que Dieu est en eux 
(…)

Toutes les époques conviennent, mes bien-aimés, pour pratiquer le bien de la charité ; cependant les jours présents 
nous y invitent plus spécialement ; ceux qui désirent recevoir la Pâque du Seigneur avec une âme et un corps 
sanctifiés doivent s’efforcer surtout d’acquérir cette perfection, qui renferme en elle toutes les vertus et qui couvre 
une multitude de péchés (…)

Il faut que notre libéralité se montre plus bienfaisante envers les pauvres et ceux qui sont accablés par toutes sortes 
de malheurs, afin que de nombreuses voix rendent grâce à Dieu, et que le réconfort donné aux indigents vienne 
recommander nos jeûnes. Aucune générosité de la part des fidèles ne réjouit Dieu davantage que celle qui se 
prodigue en faveurs de ses pauvres ; et là où il rencontre un souci de miséricorde, il reconnaît l’image de sa bonté. 
(…)

Celui qui donne, qu’il soit tranquille et joyeux, car il aura le plus grand bénéfice quand il aura gardé pour lui le 
minimum. Comme dit saint Paul : Celui qui fournit la semence au semeur et le pain pour la nourriture multipliera 
aussi vos semences et fera croître les fruits de votre justice dans le Christ Jésus notre Seigneur.


Pour la vénération de la Ste Couronne à Paris le 31 mars :

Rdv à 13h00 à la Gare SNCF de Bougival (avec ticket de train)

Retour à 17h 00 à la même Gare

Programme :  Il faut être en place pour 14h30

                                15h : procession de la Ste Couronne avec les Chevaliers du ST Sépulcre 

                               15h – 16h : Chant, lecture, prières et vénération de la Ste Couronne.

Merci de vous inscrire au secrétariat avant le 28/03.





A propos du magasin « La Samaritaine » ! 




Située non loin de la statue d’Henri IV à la pointe de l’île de la Cité, la Samaritaine 
tire son nom de la Bible ! C’était une ancienne pompe à eau conçue au 17ème 
siècle pour alimenter la ville. Le bâtiment était décoré par une sculpture des frères 
Frémin au 18ème siècle qui représentait cette scène biblique racontée dans 
l’Évangile de Jean. La sculpture fut fondue à la Révolution française. 
« Heureusement, le fondateur des magasins La Samaritaine a choisi cette femme 
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pour incarner la femme parisienne moderne pour l’éternité (put-on lire dans un journal lors de la réouverture du magasin 
en 2021 !)…

Son nom s’inscrit en lettres d’or dans une des artères les plus centrales de Paris.


LES VOISINES DE LA SAMARITAINE

Extrait du livre « Les oubliés de l’Évangile » par un moine de Ligugé.


On n'aurait jamais cru qu'elle tournerait comme ça. Il faut dire qu'auparavant elle faisait plutôt la 
honte du village. On l'appelait, entre nous, « la femme aux cinq maris ». Et même cinq et demi, 
parce qu'elle en avait maintenant un sixième..., qui n'était pas du tout son mari ! Ses quatre 
premiers, elle les avait eus ailleurs, avant de venir chez nous, et elle n'aimait pas trop en parler. 
Sur les quatre, elle avait peut-être été veuve une ou deux fois, mais veuve quatre fois de suite, 
ça n'était guère croyable. C'est donc qu'elle avait été répudiée plusieurs fois, et ça ne devait pas 
être sans raison...Son cinquième mari ? Un homme de chez nous, qui s'était laissé embobiner 
par elle. Ça aurait sans doute fini par une nouvelle répudiation, pas sérieuse comme elle était. 
Mais il n'en a pas eu le temps, le pauvre : il est mort avant, en lui laissant sa maison. 

La voilà donc veuve, et installée dans le village. Mais pas veuve pour longtemps : un ouvrier de 
passage, un beau garçon, qu'elle a pris chez elle. Et pas mariée du tout, cette fois. Au fond, ça 
valait mieux, elle pourrait se débarrasser de lui quand elle voudrait. Et elle n'aurait pas eu de 
peine à en trouver un autre, jolie comme elle était. Ça, il faut le dire, elle était jolie. Et toujours 
bien mise. Et aguicheuse avec ça, comme pas une. Les voisines étaient forcées de tenir leur 
mari à l'œil. Vous comprenez qu'on n'était pas très fiers de l'avoir dans le village. Un mauvais 

exemple pour les jeunes.

Et pourtant on l'aimait bien, parce qu'elle avait bon cœur. Et serviable, vous n'avez pas idée. Si on avait besoin d'aide, elle était là 
tout de suite. Ce n'est pas qu'on aimait beaucoup la voir entrer dans les maisons, à cause des grands fils. On ouvrait l'œil. Mais que 
voulez-vous, il faut de tout pour faire un monde. Si on veut vivre en paix, il ne faut pas trop se mêler des affaires des autres. Après 
tout, sa façon de vivre, ça la regardait.

Et voilà qu'un jour...

On avait vu des hommes circuler dans le village, aller de maison en maison pour acheter des provisions. On n'était qu'à moitié 
contents, parce que c'étaient des étrangers, des Galiléens. On le devinait rien qu'à leur parler. Et ils venaient de Jérusalem. Nous, 
en Samarie, on n'aime pas trop les gens qui vont en pèlerinage à Jérusalem, parce qu'ils méprisent les Samaritains. D'ailleurs, on 
le leur rend bien ! Ils nous traitent plus bas que terre, parce qu'on ne va pas prier à leur temple de Jérusalem. Pourtant, notre beau 
Garizim vaut bien leur pauvre petite montagne de Sion, une taupinière ! Et on est autant qu'eux les enfants d'Abraham, d'Isaac et 
de Jacob. Surtout de Jacob, parce qu'on a son puits. Enfin, ces étrangers, on leur a vendu tout de même ce qu'ils demandaient : il 
faut bien vivre.

La femme aux cinq maris ne devait pas être chez elle à ce moment-là, sinon elle se serait montrée. Dès qu'il passait des étrangers, 
elle allait rôder autour. Elle avait dû descendre au puits de Jacob, c'est l'heure où elle y allait tous les jours. Parce qu'elle était 
paresseuse, et elle se levait tard. Après leurs achats, les étrangers sont repartis. Un moment après, elle est arrivée. Ils avaient dû 
se croiser en route.

Il fallait voir dans quel état d'excitation elle était ! Elle en avait même oublié de remonter sa cruche ! On s'est attroupés autour d'elle 
pour savoir ce qui l'avait mise dans un état pareil. Elle avait dû courir en remontant la côte, elle pouvait à peine parler.

- Si vous saviez..., si vous saviez... Il y avait un homme au puits. Un prophète. Un rabbi des Juifs. Il m'a parlé. Il m'a d'abord 
demandé de lui donner à boire avec ma cruche. Oui, à moi ! Et puis il m'a dit... il m'a dit tout ce que j'ai fait, même le nombre de 
mes maris, six, en comptant celui que j'ai en ce moment... Et puis il m'a parlé de Dieu, « le Père » comme il dit. Et qu'il voulait me 
donner de l'eau vivante, non, pas de l'eau du puits, de l'eau autrement..., enfin je ne saurais pas vous expliquer, c'était trop beau, ce 
qu'il m'a dit. Vous savez, cet homme-là, pour parler comme il parle, c'est sûrement le Messie ! D'ailleurs, il me l'a dit lui-même : « Le 
Messie, qu'il m'a dit, c'est moi qui te parle ! »

Mouvement dans la foule. Le Messie ! Au début, on avait écouté la femme avec un petit sourire, parce qu'on la connaissait, et les 
affaires de piété, ce n'était pas son genre. Mais à la fin, elle avait l'air tellement convaincue, on était impressionnés malgré nous.

- Le Messie ! Il faut aller voir !

Alors, on est descendu. On était un petit groupe à dévaler la côte. On plaisantait entre nous, pour ne pas avoir l'air de trop y croire. 
Mais quand on est arrivé près de lui, je vous assure qu'on n'avait plus envie de plaisanter. Il n'avait pourtant pas l'air sévère, ou 
imposant, comme les prêtres de Jérusalem, qui citent les prophètes à tour de bras pour démontrer que les Samaritains, ça ne vaut 
rien à côté des Juifs. Lui, il nous parlait de Dieu, du « don de Dieu », et c'était comme s'il le voyait en même temps qu'il nous parlait. 
Et c'était comme si Dieu lui-même venait frapper à notre cœur, toc-toc, comme on frappe à la porte d'un voisin.

Il avait l'air de nous connaître tous personnellement, - et on avait un peu peur qu'il nous dise à chacun nos vérités, comme il l'avait 
fait pour la femme, enfin des choses qu'on n'aimerait pas qui soient dites devant tout le monde... Mais pas de danger : il nous 
regardait avec amitié, comme s'il avait été avec nous depuis toujours. Il avait même l'air heureux d'être avec nous. Il y en a un ou 
deux d'entre nous, - ceux qui connaissent le mieux les Écritures - qui lui ont posé des questions. Parfois il ne répondait pas, il se 
contentait de regarder celui qui avait posé la question, et celui-là, il rougissait, parce qu'il avait posé la question rien que pour 



l'embarrasser. D'autres fois, il répondait, et ce qu'il disait, c'était si beau, si évident, qu'on se disait : bien sûr, c'est comme il dit, ça 
ne peut pas être autrement.

Et la femme aux cinq maris ? Elle était là, un peu cachée derrière les autres, regardant le Rabbi avec les yeux écarquillés, pleins 
d'étonnement et de bonheur, comme une qui aurait découvert soudain, tout près d'elle, un monde qu'elle n'aurait jamais pu 
imaginer. Tout son passé, d'un coup, ça n'existait plus. Il n'y avait plus que le « don de Dieu » qui comptait. Comme une vie toute 
neuve qui commençait.

Un peu à l'écart, il y avait le groupe de ses amis, ceux qui étaient venus acheter le matin au village. Ils n'avaient pas l'air contents 
de voir leur maître accaparé par nous, des « sales Samaritains », comme ils disent. L'un d'eux s'est approché, et lui a dit : 
« Seigneur, il faudrait peut-être que nous partions, il est temps. » Alors, il s'est levé, comme pour partir. 

Mais tous, on a poussé un tel « Ah ! » de déception, qu'il a souri. Il y en a un d'entre nous qui a eu l'audace de lui dire : « Seigneur, 
si tu montais chez nous, au village ... On serait si heureux ! Tu resteras quelques jours » …

Nous, on avait honte que l'autre ait osé dire cela. Vous pensez, demander à un rabbi juif de venir loger chez des Samaritains : ce 
serait le monde à l'envers ! Mais lui n'a pas eu l'air choqué. Il a dit : « Pourquoi pas ? » Alors, voyant qu'il ne disait pas non, nous, 
on a insisté, on l'a pressé : « Si, si, Seigneur, viens chez nous, on voudrait tant t'écouter encore ! Et puis, il y a les vieux, là-haut, les 
malades et tous ceux qui ne sont pas descendus » ... Il s'est tourné vers son groupe d'amis, et il leur a dit : « Eh bien, c'est entendu, 
ce soir nous logerons dans ce village. » Ils n'avaient pas du tout l'air contents, mais ils ont suivi.

On a repris le chemin qui monte chez nous, lentement, sans rien dire. Chacun pensait à tout ce qu'il avait entendu. On était 
heureux, on n'était plus les mêmes qu'avant. La femme, cette fois, avait repris sa cruche qu'elle avait oubliée près du puits. Arrivés 
au village, c'était à qui logerait le Maître chez lui : enfin, c'est un notable qui avait une maison plus grande qui l'a reçu, avec deux ou 
trois de ses amis. Les autres, on se les est répartis au petit bonheur, on ne se disputait pas pour les avoir, eux. On sentait qu'ils ne 
nous aimaient pas beaucoup.

Il est resté deux jours chez nous. Deux jours qu'on n'oubliera jamais. D'abord, dès le lendemain matin, on a vu filer l'homme qui 
vivait avec la femme, le sixième ! Il s'en allait sans demander son reste, son baluchon sur l'épaule. On ne l'a plus jamais revu. Bon 
débarras ! Le Rabbi, lui, il a commencé par aller voir dans toutes les maisons où il y avait des malades. Et rien que de le voir, eux, 
ils se sentaient déjà à moitié guéris. Et puis, il est venu s'asseoir sur la place. Et là, les gens venaient causer avec lui, l'écouter. Un 
va-et-vient. Les uns arrivaient, d'autres repartaient pour leur travail. Mais tous, on sentait qu'il y avait quelque chose de changé 
dans notre vie.

Oh ! Il ne nous disait pas qu'il fallait absolument venir adorer à Jérusalem. Là ou ailleurs, il disait, le Père est partout. Et c'est avec 
ton esprit que tu l'adores, pas avec tes jambes. Comme on lui demandait ce qu'il avait voulu dire avec cette eau qu'il voulait donner 
à la femme, il expliquait un peu. Il ne s'agissait pas de l'eau du puits, bien sûr. Mais comme une source à l'intérieur de nous, une 
eau qui nous donnerait comme qui dirait une vie avec Dieu. Mais cette eau qui sera la source en nous, c'est lui seul qui peut la 
donner, qu'il disait. Pour la recevoir, il suffit de croire en lui. Voilà un peu comme il expliquait. C'est beau, dites ? Naturellement, on 
ne comprenait peut-être pas bien tout ce qu'il nous disait. Mais comme tous, on croyait en lui, on était heureux, parce qu'on se 
disait que nous, les Samaritains, on ne pourrait plus nous mépriser, puisqu'on avait cette eau vivante que le Messie nous avait 
donnée. Quand on rencontrait la femme, on lui disait : « Tu as eu une riche idée de nous prévenir, l'autre jour, quand il était au puits. 
Tu sais, quand tu racontais ton histoire, on te croyait un peu, mais pas trop, parce que tout de même, croire que c'était le Messie... 
Tandis que maintenant on l'a vu, alors oui, tu avais raison, c'est le Messie. »

Elle, elle a passé ces deux jours tout entiers à l'écouter. Elle était heureuse, ça se voyait sur sa figure. Tout ce qu'il disait, ça 
semblait entrer en elle comme s'il y avait eu une place toute prête, comme si elle avait attendu ça toute sa vie. Comme une eau qui 
vient remplir exactement la place préparée pour elle. 

Une fois, pourtant, elle était restée à part, toute pensive, comme absente. On lui a dit : « Tu ne viens pas l'écouter ? » Elle a 
répondu: « Ce n'est pas la peine : tout ce qu'il dit, je sais tellement bien d'avance que c'est vrai. » Pendant ces deux jours, le village 
était tout transformé. Tout le monde était bon avec tout le monde... Oh ! Si ça avait duré longtemps, des semaines, des mois, je ne 
sais pas si ça aurait pu continuer aussi bien. Mais ces jours-là, je suis sûr qu'il n'y a pas eu une dispute dans un ménage ou entre 
voisines. On n'aurait pas osé, en pensant qu'il était là, tout près. Même dans les rues, on parlait à mi-voix. On aurait dit que le 
village tout entier était une grande synagogue de prière.

Quand il est parti, ça a fait dans le village un vide terrible. Comme un cœur qui serait vidé de son sang. On est descendus 
nombreux, pour l'accompagner, jusqu'au puits de Jacob. Et là, on l'a regardé partir sur le chemin, avec ses amis. On avait le cœur 
gros. Lui aussi, sûrement. Il s'est retourné plusieurs fois, en nous faisant des signes avec la main.

Quand on est remontés au village, la femme n'est pas revenue tout de suite avec nous. Elle est restée assise longtemps, près du 
puits, là où elle l'avait rencontré la première fois. Et les jours d'après, elle qui auparavant passait son temps à danser, à faire sa 
toilette ou à dormir, elle allait travailler aux champs ou chez un notable, - juste ce qu'il fallait pour gagner son pain - puis elle 
disparaissait. Mais on savait bien où elle était : au puits, naturellement. Les femmes qui allaient chercher l'eau la trouvaient là, 
assise sur ses talons, immobile, regardant au-dedans d'elle. Elle regardait le don de Dieu, sans doute... Des fois, on voyait qu'elle 
avait pleuré.

Quand elle revenait au village, elle allait voir des vieux, ou bien elle aidait une voisine. Puis 
elle s'enfermait chez elle. Pour prier, sûrement. Parfois, on l'entendait chanter des 
psaumes. Jamais plus un homme n'a mis les pieds chez elle.

Et puis, un jour, elle est partie. Elle a tout donné à ses voisines. Elle n'a gardé qu'une 
chose, qu'elle a emportée avec elle : la cruche qu'elle avait ce jour-là en allant au puits, et 
que le Seigneur avait portée à ses lèvres. On dit qu'elle est maintenant parmi le groupe 



des femmes qui l'accompagnent partout où il va. On raconte qu'elle a une grande amie dans le groupe, une copine, comme elle 
disait. Une nommée Marie, du village de Magdala.


